Lorenzo Kolüpi et Juan Magniñ Wenu, les deux bouts d'une singularité politique. Gulumapu 1819-1860.

Cristián PERUCCI- GONZÁLEZ

EHESS – CRH

La conquête du Gulumapu par l’État chilien, libellée sous l’euphémisme de Pacification de la Araucanía (1861-1883), est certainement l’un des épisodes les plus importants de l’histoire de la société mapuche. Quelque soit le point de vue que l’on adopte, il s’agit d’un événement inéluctable pour comprendre son devenir. La pensée colonialiste y verra la phase finale d’un processus d’intégration débuté par les conquistadores ; le regard du colonisé, dès qu’il se fera entendre concentrera l’attention sur la tragédie, sur la perte d’autonomie territoriale et de l’indépendance politique. Ce qu’on ne discute point, c’est la puissance du choc, à tel point frappant que l’histoire mapuche sera nécessairement considérée comme divisée en deux.

C’est ainsi que se dresse la périodisation fondamentale sur laquelle a été comprise la logique la plus intime de la société mapuche dans le long terme. Pourtant, cette appréciation si répandue détermine une tendance méthodologique dissociative. Les aspects qui peuvent fonder une continuité historique –non ethnologique- sont voilés par la grandeur du bouleversement. Autrement dit, la Pacification dispose une histoire divisée en deux unités dont la partie antique est pénétrée de formes sociales dites traditionnelles, stables, culturellement définies, qui sont vidées de sa fonctionnalité une fois la liberté perdue. L’autre partie serait marquée par une nostalgie du passé, et une survivance enfermée dans les contours imposés par le conquérant.
Néanmoins, derrière la description pittoresque qui peint l’ethnologie de l’histoire antique, les décennies qui précédent la Pacification témoignent d’une praxis politique hors de toute tradition. Et il ne s’agit pas d’une seule praxis, mais de plusieurs. Des entités politiques changeantes, des bases de pouvoir qui fluctuent d’une région à une autre, d’une personnalité à une autre. Certes, le processus d’indépendance au Chili matérialise un agencement au Gulumapu sans précédents, qui transforme les formes de gouvernement tribal. Mais ces modifications se produisent sur un fond de stabilité précaire, le temps des changements étant beaucoup plus ancien de ce qu’on peut penser à premier vue. La modernité et le libéralisme incarné par les Bourbons allait inévitablement toucher cette communauté, de la même façon qu’ils ont aménagé le terrain pour les indépendances américaines. La communauté mapuche, rappelons-nous, était reliée aux marges territoriales de l’empire colonial hispanique, en même temps qu’elle se plaçait au centre des préoccupations administratives, religieuses et géopolitiques.
Cette réflexion s’insère dans un projet doctoral qui explore la restructuration politique du Gulumapu pendant la période immédiatement postérieure à la Pacification, en se focalisant notamment dans un agent institutionnel incontournable qui est la Mission anglicane. Aussi est-il fondamental pour notre recherche d’avoir une idée claire du panorama politique pour les deux premiers tiers du 19e siècle, et plus spécifiquement de l’époque finale du Gulumapu indépendant. Ainsi, l’objectif de notre présentation est d’en tracer une description, car c’est le seul moyen pour évaluer ce qui ne change pas, et la portée des transformations qui y ont eu lieu. Nous travaillons sur l’idée que la région allant du fleuve Bio-Bio au Toltén va passer progressivement d’une organisation axée sur la communauté vers une autre axée sur le territoire. Sur cela, les hameaux (lof) situés aux alentours du fleuve Malleco vont expérimenter une valorisation extraordinaire de leurs chefs par des raisons à la fois géographiques, diplomatiques et militaires. Plus particulièrement, les districts des plaines centrales tels que les butalmapu lelvunche et wenteche forgeront des styles politiques exceptionnels, très divergents entre eux, personnifiés respectivement par Lorenzo Kolüpi et Juan Magniñ Wenu. De même, nous proposons une analyse comparative de ces deux figures pour esquisser les aspects fondamentales de la politique mapuche dans son ultime soupire d’indépendance.
